
Un jardin d'éveil franco- anglais 
. 1 

Shakespeare .à la -crèche 
Avant même d'être écoliers,. de très jeunes Montpelliérains découvrent le monde 
en apprenant l'anglais 

Quand l'éducatrice organise les jeux, les ordres donnés en anglais sont parfa itement perçus par les enfants 

■ Il n'est que dix heures 
au jardin d'éveil « le petit 
home », avenue d'Assas, et 
déjà, les bambins gamba­
dent et gazouillelilt. « Come 
on everybody » lance Maria 
l'éducatrice anglaise toute 
vêtue de rose, et la joyeuse 
bande suit, empressée d'al­
ler prendre la collation 
matinale. 

Scène ordinaire de la vie 
quotidienne d'µne crèche 
montpelliéraine ? Pas vrai­
ment. « Le petit home » n'a 
en effet rien d'une crèche 
tr;icijtionnelle. 

Bien ~ , on y trotJVe les 
.noun urs, ballons el au­
tres joujoux qui peup~nt 
l'univers des tout-petits, 
mais, en plus, les pendules 
sont déjà à l'heure euro­
péenne. Car ici, dès le plus 
jeune âge, on s'initie à la 
langue de Shakespeare. 

Une idée originale qui, si 
elle séduit par son côté 
« folklo h , n 'en repose P,as 
moins sur un projet peda • 
gogique sérieux. Pascale 

Barre t , psycho-pédagogue 
de formation, et Marine tte 
Capt, infirmière pué ricul­
trice, ont depuis 3 ans réa~ 
tisé leur rêve. Jardin 
d'éve il fra nco-anglais, « le 

. peti t hqme » vise à ouvrir 
les énfan ts sur le monde, 
et, entre aut res, par le­
bia is du pré -apprentissage 
d'une langue étrangère. 
Capacité d'abstraction 

« Quand on apprend à par­
ler sa langue maternelle,. on 
fait des choix de phonemes. 
Plus tard, l'oreille ne saura 
plus capter autre chose. Ap­
prendr e langue tout vetit 
c'est ouvrir son oreille une 
gamme plus variife di sons » 
explique Pascale Barret. 

Et à la mine désabusée 
de certains qui pensent 
que les bambins auront 
tout oublié d'ici leur loin­
taine entrée en sixième, 
Pascale Barret répond tout 
de go : « Même da.ns plu­
sieurs années, leur oreille re­
cormaîtra. ces sorts. Ils intégre­
ront mieux l'accent an}{laiS. , 

Sans aller jusqu 'a citer 
ces statistiques qui mon ­
trent que les enfants ayant 
appris très tôt une langue 
étran gère sont plus doués 
en mathématiques, la d!.­
rèctrice du « petit home » 
évoqu e cette plus grande 
capaci té d'abstr action. 
« Des parents craignent que . 
l'enfant, quand il commen­
cera à parler, me1ange les 
deui< langues. C'est f aux, en­
tre deux mots, i l choisira ce­
lui qui lui vient le premier à 
l'esp1it. Apprendre une se­
comte langue, ce n'est pas abî­
mer srm capital linguistique, 
c't Pn ajouter ufl autre. » 

Découvrir le monde 
Agés de trois mois à cinq 

ans ( cert ains, scolarisés, 
ne vienn ent que le mer­
credi ), les petits apprentis 
de l'avenue d'Assas sont 
encore pour la plupart 
dans ce qu'on appelle 
scientifiquemen t « une 
phase de langage passif ». 
Ils enregistrent pourtan t 
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les exigences et les remar-
ques de leur éducatrice an­
glaise. Et il S.:,agit d'obéir ! 
Si la j eune Maria demande 
à Jori s de donner un objet 
à son camarade par un 
« give it to Pascal», le blon­
dinet s'exécute , sans hési-
tation. · 

L'anglais est parl é dans 
tou tes les situations de la 
vie quotidienne , et Mar ia 
fa it le lien entre les diver­
ses activités. Peinture, 
danse , mais aussi initiation 
à la musique, à l'art avec 
des projections de diaposi­
tives, le tout soutenu par 
une histoire qui attire l' t­
ten tion des petits. 

« On fait âe la pre-étole 
maternelle » ajoute Pascale 
Barret. « Ce · qui importe, 
c'est de prendre-en compte 
l'enfant tel qu'il est en arri­
vant ici, paur lui permettre 
de découvrir le monde le 
mieux posssible. » Et comme 
le dit la devise du « ·petit 
home » « le monde actuel e t 
renversant!» Isn't it? 

E.l. 

Et toutes les situations de 11:1 vie quotidienne sont vé­
cues en anglais 




